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Le blues des aides familiales
WALLONIE La création d'une assurance autonomie inquiète une profession méconnue

••. Les aides familiales craignent que l'assurance autonomie
les empêche de remplir toutes leurs missions: linge, cuisine,
soutien moral, réinsertion, aide aux jeunes ...
••. Elles commencent à se mobiliser. Une pétition circule
et devrait aboutir au parlement wallon pour un débat public.

Elles s'appellent Sarah, Marie-Sté-
phanie, Elodie, Lindsay et
quelques autres encore, assis-

tantes sociales et surtout aides fami-
liales ou aides ménagères sociales, re-
groupées autour de la grande table de
bois dans le bureau de Marc Dc Paoli, le
directeur de la Centrale dl.' services à do-
micile (eSD) sur Liège-Huy-Waremme.
Un mammouth du secteur: 1.163 tra-
vailleurs qui prestent 500.000 heures
bon an mal an au profit de 4.662 fa-
milles de la région.

Ces dames reçoivent la députée socia-
liste Véronique Bunni. Au parlement de
Wallonie, la Verviétoise suit de près la
mise en place d'une assurance autono-
mie payée par tous (50 euros par an) et
qui contribuerait au financement des
politiq ues liées au vieillissement de la
population, le maintien à domicile tant
que c'est possible, puis l'hébergement en
institution. Les aides familiales seront
forcément au cœur du dispositi(

Depuis la création de cette profession
en 1945. ces profe$sionnelles rem-
plissent sur le terrain des missions au
plus près des besoins de personnes en
grande difficulté. Aujourd'hui, une in-
quiétude manifeste les ronge, le début
d'un coup de blues. alors que le projet
d'assurance autonomie du gouverne-
ment wallon pourrait modifier les
contours de leur mission.

Profession réglementée
« On dit sOllvent que nous lIonwws un

.~eroice de prem iàe ligne et ee n est pas
filU.l', entend-on au plus fort de la
conversation passionnée qui s'est enga-
gée. Mais Ot'<'Cla solitude qui gagne du
terraln et des pe'flWIlTUJJJqui rcstent pllls
longtemps chez elles, 1WUR somme.~ sou~
t'Imt un service de... dcm iiln' ligne.
L'aide familiale (,.t toujours présente.
Même ll'fadeur ne passe plus tous les
jours. »

On ne s'improvi.~e pas aide familiale.
Un diplôme est requis pour accéder à
une profession sévèrement réglementée.
Les candidats doivent évoluer dans une
structure reconnue et subventionnée.
La formation continue est obligatoire
pour affronter des situations toujours
plus complexes et qui requièrent des
compétences sans cesse renouvelées. Le
travail en équipe et même avec des par-
tenaires extérieurs est déterminant.

Le métier ne se borne en effet pas au

soutien au grand âge ct au handicap. Les
échanges entre ces professionnelles de
raide de proximité permettent de com-
prendre rapidement que raide aux fa-
milles touche à des domaines aussi va-
riés que l'aide à la jeunesse, la réinser-
tion des ex-détenus, l'administrationju-
dicîaîre des biens, les soins
psychiatriques, la sécurité des loge-
ments, la lutte contre les assuétudes, la
prévention de l'alcoolisme ou de la vio-
lence, l'alphabétisation ...

Priorité à l'autonomie
Au départ de l'enquête sociale qui pré-

cède chaque intervention, les contours
de l'aide prennent forme. Chaque cas est
particulier. L'aide familiale est tantôt
éducatrice, tantôt cuisinière, parfois
écrivain public ou encore chauffeur. Une
présence suffit parfois, une simple
écoute ailleurs. Le suivi est individuali-
sé.

Les personnes actives en région lié-
geoise craignent de perdre cette forme
de souplesse lorsque les Services d'aides
alL" familles et aux aînés (Safa) 101 les
moyens dont ils disposent seront inté-
grés structurellement dans le budget
prévu pour lutter contre la perte d'auto-
nomie. " L'idée d'une assuranee autono-
mie est louable, explique Marc De Paoli.
Mais le dispositij'actud d'aide il domi-
dle fonctionne paifailement aujour-
d'hui. Il nous semble dummage de détl'i~
coter ee qui e;risle en l'associant il UTI

nouveau système qui doit faire ses
prel/ve,~. »

A l'avenir, les missions réservées aux
aîdes familiales se concentreront sur-
tout sur l'autonomie du public, son in-
dépendance quand c'est possible. Les
craintes du secteur se cristallisent sur la
nouvelle éehelle d'évaluation qui fixera
le degré d'intcrvention et son finance-
ment. EUe porte le nom de BelRAl
Screener. Imaginée am: Etats-Unis, elle
faît désormais référence au plan inter-
national pour fixer le point d'équilibre
entre dépendance et indépendance.

"Le BelRAi Screener sera utili."; en
Wallonie pour dire si une pel·s.mne peut
bénijkier ou non d'un soutien dans le
cadre de lassurance autonomie, ex-
plique Marc De Paoli. La [J1"Oddure ,~eru
rudimlc1llelll di.flèrelllC par l'apport 11lIJ'
e.l'igoeT/cesdu décrel aelue!. Elle ne COI'1'e!i-
pond pUR ml travail qu 'rifléctuent au-

jourd'hui les {tideRfitmiliale.~ il la Sl1li.~-
faction générale. Le BelRAI it'l!luf en
réalité la pe~fomlllnce: si une persmme
l'II chaise mulante peut évoluer seule
dans UII appartement de plain-pied
sans obstacle, elle sem mnsidérie cam me
très autonome. Ce nest [Jas notl'e t'Îsùm
de l'autonomie. »

Une aide très large
Pour s'en convaincre, les assistantes

sociales et les aides familiales liégeoises
ont réalisé des simulations interpel-
lantes. Sarah évoque cette dame de
55 ailS, paralysée des quatre membres et
du tronc à la suite d'une sclérose en
plaques: «Seule, elle béll~fice d'Une aide
familiale sepljours par semaine et d,'u,};
fais parjour, l'IIplus de l'infirmière et du
hm!. Nous devons lui donner il manger,
assurer .1011ft.lJdratatioll, préparer les re-
pt!..Y,.Iàire les f'<)ursc_~et l'entretien cou-
rant, gérer le linge. prendre en charge [es
papiers,"> »

Passé au crible du BelRAl Screener, ce
parcours de vie obtient la cote de 9 sur
30. «A t'c ,~tade, IWU.~ ne .~'l1.!onspas
quelle $l'l'a la l'Oteminimale pour bén~fi-
cier en retour de l'assurance autonomie,

souligne Marc De Paoli. Mai.~ Il/J/J.:< S([-

vonll par uemple que œlle dame obtient
ll'll.tàihle Sl'Oreparce qu'elle ne souffre
pas de tl'DubIes cognitifS ou du compor-
tement. E,\t-ce pour autant qu'elle TI 'a
pllS besoin de I/OUS? »

Marie-Stéphanie évoque avec passion
un cas qui lui tienl à cœur: "Notls
avons pris fi! clwrfht' U11 garçon de 1.9 lms
qui est le tuteur légal de RC,~de:u;l'petits
frères aprè,~ le dice.~de sa manUI1!. L'aide
est organisée at'el." le service d'aide il la
jeunesse, df'IIJ' fois tl'llÏ8 h.eures par 111'-

maine. Mois il s'agit d'un soulien éduca-
tif, de l'aide il l'entretien dulogf'ment, de
la geRtiol1 du linge et de.~repas. De,~lI1is-

sùmR qui ne seront pas refcmnues pal' le
&IRAI. D'ailleurs, le test le prlHwe: 6,1
lIur .10. Ce gar('on pourra-t-il eneare être
aidé? "

Conclnsion au moment de faire circu-
ler la pétition qui portera ce combat jus-
qu'au parlement de Wallonie: «L'it'a~
luatùlIl que l'on va ()rganiserat·ec IGRsu-
ranee {lutonomie offre 1<11 prisme difor-
mant. Le rôle de,\ aidesJàmiliales lIem
rl't'II t't corrigé defond en comble. Nou,~
cl'aigllon.~ l'impal't sur le,~personnes que
nous elltourous. » •

ERICDEFFET
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REPÈRES

Question de gros sous
Pour faire face au vieillisse-
ment. la Wallonie va créer
une assurance autonomie,
sans doute dès 2019. Le
budget prévu permettra à la
fois de soutenir le maintien il
domicile et d'assurer un
suivi de qualité en institu-
tion, le dispositif ser" finan-

cé par une cotisation per-
sonnelle et annuelle de 50
euros par citoyen dès l'âge
de 26 ~ms, Mais il intégrera
aussi les moyens réservés à
d'autres politiques, dOnt les
services d'a1de aux familles.
Parmi ceux-ci naît donc
t'inquiétude de voir leurs
missions se concentrer sur
la dépendance, et donc
souvent le grand âge, alors
que les réalités couvertes

26/02/2018

sont beaucoup plus larges.
la Wallonie compte actuel-
lement près de 7,000 aides
familiales. Il s'agit de
femmes dans 99 % des cas.
Trois fédérations dominent
le secteur: le Centre de
services à domicile (CSD),
Aide et soins à domicile
(ASD) et la Fédération wal-
lonne de services d'aide à
domicile (Fedom).

E.D.

témoignage « Notre métier est très mal connu»
Répandant au député Edmund Stof-

fels (PS), Alda GreoU (CDH) a en
quelque sorte confirmé les craintes du
seeteur: «La volon ti l'si la 111 Ise en
place d'une ass/lTUnt'e a uionillll il'. lajo-
m/ùatiilll devra être mi.se sur if' lravail
aulollr de la perte d'rl1ltorwlIl ie. "

La ministre de l'Action sociale ne
ferme toutefois pas la porte au dia-
logue: «Les aide.s familiales pourront
toujours /J,tercer un rôle d'atx(lJnpagne-
lIlent social de<çfammes. des dérilf{a-
tions sanl prévue.s. Elles paurront aussi
(:on.acn>r une partie de leur énergie à
l'aide au maintien de l'autonomie, don!'

la prévention. "
A ce stade toulefois, pas de quoi

convaincre nos interlocutrices. Les
équipes du Centre de services à domi-
cile (CSD) ont mené un petit exercice

très parlant. Aujourd'hui, les missions
des aides familiales sont regroupées Cil

cinq catégories: aide à la vie quoti-
dienne. role sanitaire, role éducatif,
aide relationnelle et aide sociale.« Nous
at"01!S passé tout cela au tamis prémi
p"r le Iwuve/l·u lIlodèle d'évaluation
BelRAI et le rlmlfal est spectaculaire: le
métier scra revu de fond en romble >'>.

explique Marc De Paoli.

On peut aligner ces acti\~tés quotî-
diennes qui ne seraient plus reconnues,
donc filllU1cées.selon ces spécialistes:
accompagnement des enfants, aide aux
deplacements à rexterieur. conseils
d'hygiène de vie, adaptation du loge-
ment, soutien éducatif. écoute, dé-
marches administratives, et 011 en
passe. «Le métier ne .emit plu. valori-
.~édarM loutes se. dimensions, à saju,str

t'al.eur ", déplore le directeur.

«Une relation lkl confiance ••
Lindsay évoque cette dame âgée de

77ans, dépressive et cardiaque: «La

relation se COIM/ruit dans lu confia nec,
par Ull travail de laus le.sjours, pur le
dialogue. et pas sCIllement par ['mM i-
tion de ge,çtcs techniques. "

Avec passion et émotion, Marie-Sté-
phanie résume: «Le métier d'aide fa-
miliale est trè. mal connu. cr:qui nous
attend l'II est la pn'uve. Now; ne somme.
pa.s des uides ménagères. nOllli Ile

sommes pas pa.ljées par de.s titres-ser-
t'ires. NO!L,'.çomme.s des personnes qua-
lifiées. Persoflne ne sail ce que nousjai,
.sons. Celte réfol'1ne lémoigne (['une l1Ié-
cllIlnaissaneE à lIotre égard. " •

E.D.
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